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LE CRIME MYSTERIEUX 
d o L E E R S ( B e l g i q u e ) 

N O U V E A U X D É T A I L S 

Non» avons, dan» la journée de jeudi, recueilli 
minut ieusement u n e foule de détai ls part icul iers 
qui nous permettent de suivre pas à pas les doux 
fraudeurs, Vanwinsberghe et Maulard, e t noue pou
vons confirmer tout ce que nous avons raconté à 
leur xujct . 

Pour ne pas nous répeter, nous nous contenterons 
de préciser — autant que faire se peut , — l'emploi 
de leur temps, depuis l e moment où, revenant du 
canal , i's dépassent la maison du crime pour no 
plus s'en approcher à plus de cent c inquante mè
tres, durant une heure et demie , à partir du mo
ment ou M. Vital Mercier, le mari de la vict ime, s 
quitte1 sa demeure. 

En qui t tant l'estaminet do la veuve I>nrie, à la 
Cliapelle Bu_-aart, lo « Briqnrtcux » et Maulard, pas
sent à huit heures et demie devant l'épicerie Ver-
cruyse-Deiache . Us s> rendent vers la « Quartolet-
*••». Là. Maulard a dû s'attarder dans les cu i i rons , 
car e n le voit entrer seul ehes M. l'rbain Willoeq, 
à la recherche de son ocmp*<rnon qui se 11 ouve chez 
Dcoonint-k, à neuf heures moins nn quart . C e s t 
Chea l e in Decon nck qu'on les retrouve. A ce mo
m e n t . Vi ta l Mercier est encore CIM'Z l u i . a i n s i que 
la religieuse qui vient le demander pour m travail 
un couvent. 

Donc, i'ti ont passé séparément d e v i n t la m.-ûson 
d u crime avant le meurtre. t ls s'éloignent tous deux 
vers le pave de l#ers -France . La femme de M. Jeun 
Deconinck les surveil le même, de cra inte qu'ils ne 
so ient inconvenants vis-à-vis do la religieuse qui 
regagne le couvent. 

Le facteur Gustave Drsfrcnnes arrive alors à 
proximité de l'épicerie Déniche et reconnaît les 
<!i i'x individus qui se dirigent ver* L e e r v F r a n r e . 
I •. entrent à l'estaminet Demoit ier , où ils s'attar
dent trois quarts d'heure. Vers neuf heures et de
mi ' , le •< BHqiieteux » sert seul, avec son chien, e t 
gagne , :i travers champs, le rht-min mitoyen, qu'il 
a t te int à hauteur de l'épicerie Hauvccl, en terri-
to re I c ' . e . M. I l e iri Nys, dit Haron, un tisserand 
de l'ouvroir Demoit ier , le voit à ce moment, reve
nir vers i.i ferme [•', h e v i i . S j n passage c.-.t signalé 
V neuf heure, et demie, & l 'ouvnir , enfncc de chez 
Doirnele. Là. il cx'iilw son mouchoir e t s'informe 
i 'une prétendue ftisi la le qui aurait é té entendue 
dans la nuit . 

I l; se d rige ensuite vers l'estaminet du '' , in-Ciin, 
où il prend une eousc/mination. 

Ma'il.srd, de son cé'e n'avait pas tardj à quitter 
l'.*t m u e t Demoitier. M Nvs l'ap-rçoit qui se di
re;,- vers l i ferme Kchevin," et pr-m] à droite le 
vle-eiin mi+oven I'JIMS la direction du frin-Crin. 

C'est à mi-chemin entre cet es taminet et l'ouvroir 
q r c Vanwinsberghe et Maulard se retrouvent. Mau
lard veut , lui ai'.-si, aller au «Crin-Crin »; son com
pagnon l'en empêche et tous deux repassent devant 
l'ouvroir vers 11) heures. T'n peu plus loin, ils pren
nent encore uno consommation à l'estaminet du 
« C o u v r e u r » . D ix minutes plus tard, on les voit 
s'éloigner vers Lecrs-Franee, tout en gambadant et 
•jn badinant avec le chien. A l'eistaminet Delbceque-
Codron, nouvelle stat ion, puis à 10 heures et demie 
ils causent avec Mme Bourgois, près <lo la ferme 
Dclcroix. 

t ' e s t à 10 heures et demie que M. Vital Merc'-r 
rcveiiant du couvent, croise les deux vagabonds 1 e-
ïc-mte et Gres-ier, à proximité de la ferme Ecliev-i, . 

Le crime est découvert peu après», et la foula w 
n e t à la poursuite des assassins présumes, Le .1 llri-
| u e t e u x », ivsoutllé, invite de loin les deux vnga-
1>< tels k prendre un verre à l'estaminet Vu: i?r, 
au-delà de la Place, à Loev-Franco . 

Lecomte et Gressicr sont faits prisonnie s Le 
« L o q u e t e u x » fuit ; il entre tout tremblant à l e s 
tain.net Dubar. En sortant , il retrouve M a u ' a r l 
et tons deux, après avoir simulé une dispute, cliipa-
rai- e iu vers Nechin. On sait le reste. 

Ajoutons un détail important : M. Alphons- Vfin-
denl-crghe. dem tirant en logement à l'estaminet> 
r ie , à la M Cliapelle B a y a i t » , a remarqué, v-j.-s dix 
Leur es et qu.irt, le passage de Lecomte et Grossier 
d e v a n t la chapelle ; les de'ux vagabonds se diri
gea ient vers la Quarte let te . On sai t , d'autre p u t , 
que .M. Vital Mercier les croisa vers <}-\ heur-s tt 
tii mio. *>~~ 

Lo crime était-i l commis au moment de leur pas 
*pg« devant la maison Mercier ? Les q u i t - e pert-ou-
r.*pcs étaient- i l s de connivence ? V i-iw-iisî.e.-^h ' ou 
Maulard avaient ils eu le temps le f e détacher e t 
(': aller assassiner la viei l le femme, 'ans q'i? leur pas
sage fût remarqué ? Avaient- i ls fixé un rendras vous 
avec Lecomte et Grossier ou avec un autre c r i i v n » ! 
uni, jusqu'ici, a pas.-é inaperçu ? Mystère . 

Une chose est certa ine : c'est que le < lîri jne-
«eux >f avai t d i t le matin à la femme Di mcalctmes-
te» : « C e s t de la monnaie qu'il nous f . i i ; , ou le 
lang va c o u i e r » . Chez la veuve D u i i o , il déclara 
ci.'il avait l ' intention d'aller emprunter de l'argent 
,'he/ la « v i e i l l e » . La « v i e i l l e » , c'est M m e Mor
tier. 

L A I T S 3 K R I I - I S K •< B e l l e É t o i l e . . -
S e u l d é p ô t à S l o u b a i x , > 3 , r u e <!u i l n i n . 
O n j i u r l e à d u m i e i l e . T é l é p h o n e I S O I . 

Dépôt de Tourcoing : Epicerie Tanghe-Gillain, 
20, rue de l'Iiôtei-de-V'lle. 4417*/—2 

Chronique locale 
B O U B A I S -

U N I O N S O C I A L E k T P A T R I O T I Q U E 
L e C o m i t é r.iit o n j ) r f « s a n t n p p c l a u x r b e f s 

d e raiisiio l e * p r i a n t î l e faciliter l a p r é s e n e e 
d e » ' . o . . . i i r e u i - » a u x é l e r l i o i i s i lu S m a i . e n r n i -
•1)11 l ie r i i a p o r t n u e e p a e i i e u l i è r e d e o c s c r u t i n . 

L E S HELATION.S E M ' I l l i i ; O U B A I X ET I J U 
L E . — M. le maire, v ient d'être infornvi du ré-
t a ' l i s ment tlu train vers Lille, partant ù 11 heu
rta 42 du soir, île Uoubaix. Cet te mesure avait été 
demandée par i" Conseil municipal dans sa séance 
d u 11 décembre dernier. 

LE MOITVEMENT DK LA P O P U L A T I O N T E V 
D A N T L E MOIS D A V U I L . — L'Etat-Civi l a en 

registre, durant le mois d'avril, 182/iBarfages e t 
8 divorces, 231 naissamoea, dont 187 léfeitinles e t 44 
i l légi t imes , G mort-ntis, dont 3 l é g i f e a i e t 22P 
décès. Voici quelles ont é té les c a u s e i d A T d é c è s : 

FievK» typhoïde (typhus abdominal), 3 \ roogtole, £ 3 ; 
sc*rlatme, 1 ; coqueli>che,2; diphtérie et cr«Up,l ; prppe, 
4 ; tub»roulcfc« d is poumons, 40 ; tubercukss des ménin
ges. 2 ; autres tubtrculùses. 3 ; cancer et autres tumeurs 
malignes, 8; méningite simnJe, 3 ; congestion, hémorra
gie et jamoliissôment du cerveau, 11 ; maladies organi
ques du cœur, 12; bronchite aiguë, 8 ; bronchite chroni
que. 8; pneumonie, 7; autres affection» de l'appaTeil res
piratoire, 24 ; diarrhée et en.érite (au-de^cuB de deux 
ans), l ô ; hernies, obstructions mt«6finales, 1; cirrhose 
du foie, 1; néi>hrite et maJodie de iirig-lit, 3 ; tumeurs 
non cancéreuses et autres maladies des organes génitaux 
de la femme, 1 ; septicémie pueupérale (fièvre, péritonite 
phlébite 'sueroérales), 3 ; débilité congénitale et vie«s de 
conformation, 5 ; —^«lité sénile, 10; morts violentes (sui
cide excepte), 3 ; suicide, 1; autres maladies, 25. 

M A R I A G E . — Mercredi a é té célébré e n l'église 
Sainte-Catherine, à Lille, au m r i e u d'une nombreu
se assistance, le mariage d e M. Pierre Duthoi t , 
fils de M. Duthoi t -Dolaoutre , ancien notaire, a v e c 
Mad ^mosello Anne-Marie Delefils. 

La bénédiction nuptiale a été deiinée aux jeune» 
époux par M. l'abbé André D lefils, ancien curé, 
cn,.-lo de la mariée, qui leur a adressé uno touchants 
allocution et leur a transmis au nom du Souverain 
Pont i f e une bénédiction spéciale. 

Les témoins du marié étaient : M. E u g è n e M o t t e , 
maire de RouNuix, député du Nord, e t M. E . Du
thoit. Les témoins de la mariée é ta ient : M. Charles 
Vorloy, son grand-père, commandeur d e l'Ordre de 
Saint-Grégoire-le-G-rand et M. Achille Mathon , son 
cousin. 

L E S COXFTMÎEYCE'! D E L'ECOLE N A T I O N A 
LE D E S ARTS I N D U S T R I E L S . — La conférence 
de M. Delil iequy, sur les machines à te indre, se 
fera samedi prochain, 7 mars, à huit heures très 
précise» du soir, dans le grand amphithéâtre de 
l'Ecole Nat ionale . Entrée plaie Chevreul. 

LE CHOMAGE D E S C A N A U X _ La dorée du 
c l iômiae s ra de l ô jours sur le canal do R o u h a i x ; 
il durera du l ô au 30 ju in . 

U N E G R A V E A F F A I R E D E M Œ U R S . — U n 
journalier, Henri H u y s , âgt* de 43 ans, demeurant 
rue Coueicaut, 160. a é té arrêté, jeudi après-jnidi, 
sens la prévention d'at tentat aux mooura. La vict i 
me serrit mie fillette i1e neuf ans . 

I l e n i H u y s a é té écroué au dépôt do polico du 
lî • arrondis .nient, en attendant d'être transféré à 
la m u s n d'arrêt de Li'le. 

l îLESSP. D \ N S U N A T E L I E R D E M E N U I S E -
iiTE. — L'un dos ouvrier- de M. François Huvenne , 
e.itrepreneur de menuiserie , rue du Fontenoy , A3-

ert N'vs. âeé de 13 aius, d meurant rue Voltaire , 
s'est fait un? blessure niseii grave à l'auriculaire 
. j i i d i e en coupant une pièce d j bois. 

.M. le docteur Bole a examiné le blessa ot lui 
î prescrit un mois de repos. 

LA FOUttRlLRJi A CHIENS. — Le service de la 
fo'Oi'riere a en.eus a, unus la juuxuee ue Uiiy;el«UJ, eap-
tu:e 17 chkni . 

t.Ko A C c i U B N T S DU TRAVAIL. — Un zingueur | 
de laielicr ne -U. X<oulo IX'stomuts, s:iltlepieneur, i'aul '• 
Laaiau, ÏL ans, rue de t^ubiie, cour baint-Jean, s « t 
bit-se au pieu droit en marchant sur un clou. Huit : 
jours de j t j o , . Docteur Mariage. — lMns la;ii:er de ; 
ivn^trueticn de M. Uri'.;wlle-l'outaine, 11.1 nveur, Jean I 
lA'obnJer, 49 ans, rue de l'Aima, fort l'la*ez. s'e^t fait 
deu contu-âons au thorax en tombant. Huit jours </• re
pos. Docteur Ballcnghitn. — Au pei^nage de i l . Léon 
Allirt et C", une tisseuse, Gadelire Lortcfiis, 20 ans. de
n t ur.Liit à Aelt lke, a eu l'auriculaire gauche comprimé 
par leti organes de son métier. Quinze jours de reoos 
Docteur ivJjuchy. — Un homme d? peine de M. Au-
srur.te Dubois, bra.->Eeiir, C!iar'(?s Désir, 53 ans, rw? Pas
teur, à Mouvaux, s'est blcsaé en nettoyant un égout. 
Quinze jours de repos. T) rteor Vincent. — Un homme 
dr peine de M. Félix Vanoutr-we, fabricant, FoBènJs 
l>esrhaniyv". 41 ans, rue Paul-Eert, » Croix, s été blp.:sé 1 
au pied gauche por la chute d'une ensouple Dix jours | 
de repos. Dcx-teer Pirqij't. — Au T^imasre de M. Léon i 
Allart et C. un déiorgeur. .T.-B. Vangermé. 22 ans, d«- I 
meurant à Wattrelcs, a eu l'annulaire gaudie comprimé | 
par les organe* da son métier. Douze jours de repos. | 
Docteur D m <ne. 

B A I N S R O U B A I S I E N S — La nata t ion sera ofl-
verte^ aux oorescrits deiuain vendredi 6 courant , à 
part ir d-> 6 heures du s i r . S-^Gld 

T A R I F S MODIFIF.3 D E L'OCTROI. 0 fr. 60. — 
En vente à la l ibrairie du Journal de ltoubaix. 

B S B I > I U T H Ë Q I K D K 1 . ' E S i ' E R A V T O 
PremiJres leçons d'Esprranfo, par Th- Cart (0 ,30) . 
GranunaLre et exercices de Y Espéranto, par L . de 

Beatafront (1 fr. 50). 
Dict ionnaire B penantoFrança ia (1 fr. 50) . 
L'Espern-nto en 10 leçons (0 fr. 75) . 
Vocabul ûre-Bspéran-to, publia avec des not ions ' 

de- grammaire, pur Th. Curt. (2,50). 
K«péra.nra-Kintakso. (1,50). 55825 
En vente ù la librairie ou J o u r n c ' r?c TîouoatJ!. 

ihi\.Tii."jr:,:r.ii:i.\Tks isu VIBX>D»EDI 6 M . U 1904. j 
— i l n » V liai M.reitr, né* iR-ssalie Poulain, huit lieures 
et demie, i - l i se oie Lec:s. _— IMLVe Pharaide Wai-iiem, i 
huii heuic^ Urcis quiirts, éyliÉ* Notre-Dame. 

CROIX 
A C C I D E N T » D U TRAVAIL. — Chez M. lXsrull 

talaire de la Commission de caaaMinait des chevaux, 
mules et mulets. H. J.-B. gelces* est dfeigaé comme 
memore civU suppléant de la mime oommweiea. 

sLAMMOT 
TJN A U C I D E N T D U T R A V A I L . — s i . Achille 

Dckourt, 20 ans, rue d'Iéna, à Lys, tisserand, chea M. 
Ferdinand Leborgne, a été blessé au pouce droit, en 
Uksant retomber une pièce de 1 échasse de son uiéùer. 
Huit jours de repos. Docteur Pannentier. 

TOUFFLERS 
N O M I N A T I O N . — M. J.-B. Braqusval, cultivateur, 

vient d'être nommé par le Préfet du IVord, membre 
civil de U Commission chargée d'opérer cette armée, le 
classement des chevaux et mulets, susceptibles a être 
requis 4>our le set vice de l'armée. 

FLERS-BOURC 
U N E N F A N T B R U L E PAR D E L'EAU BOUIL

L A N T E . — Un bébé de trois ans, le petit Willoquaux, 
dont les parents habitent au hameau du Recueil, pre
nait ses ébats dans la cour de son habitation. Tout à 
coup, tentant , dans un mouvement d'inadvertance, 

tomba dans un chaudron rempli d'eau bouillante que 
sa mère, par mégarde avait laissé sur le sol. Le pauvre 
enfant a et» brûlé aux brss et à La, figure. M. le docteur 
Detnoy, qui Jui a donné ses isoins, croit que cet acci
dent n'aura aucune suite grave. 

B A I S I E U X 
L A F R A U D E . — Jeudi eeix, 4 l'arrivée du train 

belge, en gare de Blisieux, M. Petit , vérmca,*eur-ad-
joint, et M. Fiche!le, prépesé, ont arrêté un ouvrier 
agricole, Adolplie Chirez, âgé de 35 ans, qui était por
teur de tabac haché, de tabac en rôle, e t en feuilles, et 
de 60 grammes d'a'Uumettes ehimiques. O s marchan
dises ont une valeur de 33 fr. 75. Chirez a été conduit à 
la gendarmerie de Lanno/ . 

IU!1 M. Ch. De-
ruc.ie. 26 ans, demeurant, 116, rue Iviéber, a eu le ma-
jtur droit p.ib entre la b:elie et lo bâti en arrangeant 
une machine à scier. 8 jours. Doctear Desrous^eaux. 
—•— A 'la briqueterie de M. Georges Lelioucq, un por
teur de briques, Al. Auguste IXmonio, 19 ;ms, demeu-
r.-.nt ii Avelghem, a reçu un rail sur le talon droit. 15 
JCÛ:B, Doiieur Ifcmtigny, Au peignage l lo.ucn, 
un maçon, Al. Henri Devoubaix. âgé ce bë ena, demeu
rant rue Corneille, 2. à t iers , a été blescé au t,c-nou 
par isuMe de la chute d'une pièce de Lijin. • Dans la 
u une usine, une peigneuse, LaiiTe Vereruysse, âgée de 
19 ans, demeurant au Noir-Bonnet, à Wasquehal, a, 
par inattention, posa la main sur un engrenage. • 
Un journalier du môave étab ii"'sment. M. H.ctor Van-
iterlv.eglie. 3tar.s , demeurant. 3 j , rue de Metz, o C'rssix, 
a reçu un coup de manivelle au nez en fui^ant m-sinoeu-
v»er une grue. 

POUR LES FACTEURS. — L'Administration Supé-
r^'ur.1 cio,s i'cl'.r, et Télégraphes vient, de dx-iJer que 
lus facteurs jouiraient d'un congé aux époques suivante'; : 
1" Le mardi jtriis; 2" le lundi de la mi-carême; 3 ' 1-e» 
deux premio:., lundi; de b feire de. Roubaix. (avril); 4* 
le lundi de la fête d.s Fabricants, (vers le 6 août); 5" 
e premier lundi de septembre, (dacasse de Roubaix); 

6' le troisième lundi de septembre, [durasse de Cr-.ix). 
fcln conséquence, les 2' et 5* distributions seront remises 
au lendemain. 

W A S Q U E H A L 
CLASSEMENT DES C H E V A U X . — M. Jules De-

edalle cultitaleur, est désigné comme membre civil ti-

DAXS LKS POSTES ET TÉLÉGRAPHES 
MM. Thury, postulant, est nommé employé à Tour

coing; Masure, commis princrpal à KoUbaix passe à 
Elbeuf ; Marlois, «mpioyé à Roubaix, passe à Boulogne. 

_ ~ 4 B » — • 

ALBUMS POUR CARTES POSTALES 
Rappelons que la librairie du JourneiJ de Roubaix 

met en v e n t e deux modèles d'albums pour cartos 
postales, à des condit ion! très avautageuses . 

Albums pour 1.000 cartes 9 fr. 95 
Albums pour 500 cartes 5 f r. 95 
Albums pour 300 cartes 4 fr. 75 

Pour les débutants , albums 100 cartes, 1 tr. 2.1 
64. •./». 

• -4»* 

W A T T S B E L © » 
A V I S AUX CONSCRITS. — Les conscrits du can

ton Nord sont priés de ï e réunir samedi' à onidi, chea 
M. Denis Lefebv.re, cabaretier, rue de Tourcoing, au 

lUrétinior, pour partir en corps au Conseil de rtvisjes». 

I"N A V I S M U N I C I P A L a é té placardé informant 
les électeurs qu'il sera procédé, dimanche prochain, 
ù un deux ième tour de scrut in pour la nomination 
d'un conseiller municipal . Le scrut in sera, commo 
de coutume, ouvert à huit heures du m a t i n e t formé 
à s ix henri« du soir. Les cartes cvectorale-s seront 
les mêmes que ee'les qui ont servi d imanche elernicr 
et les lieux de réunion sont éga lement 1rs mêmes. 

U N A C C I D E N T D E T R A M W A Y . — U n acci
dent qui , il faut l'espérer, n'aura pas de suites gra
ves, s'est produit jeudi vers midi, Place Sa ïu t -
C'Lristophe. 

Une dame Soenen , n-éo iSophie Marthe , âgée do 
31 ans, ménagère , demeurant rue des Flandres , 9, 
ayant voulu descendre du tramway avant l'arrêt 
complet, tomba si malheureusement , qu'elle se fit 
une plaie au cuir chevelu. Après avoir reçu des soins 
au Café Vantiecr,hem, la blessée a é t é reconduite en 
voi ture à son domici le . 

N E P A S C O N F O N D R E . — M. Jcseph Debrnrne , 
acrobate, actu-ellement à i'.a foire d'Armentieros, 
n o u s prio de d ire qu'il n'a r'en <le commun av^c son 
homonyme qui a été arrêté , hier, à l'hôpitaf pouT 
•abus de confiance. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — UHSM la ma
tinée de jeudi, il est arriva aux Haiicis, les denicss sui
vantes : Marée, 1.185 k. ; pommes ue torre, 750 k. j 
toufù, 1.3O0; beurre, 30 k. ; laitues, 1.600; fraises, 15 
k. ; cerises, 135 k. ; artichauts, 303 ; asperges, 365 bottes ; 
radia, 300 battes; choux verts, £00; pois, 60 k. ; fèves, 
10 kiku. 

LES AOOlDENTiS D U T R A V A I L — C h e r M. 
Flipo, rue du Château, itno coursière, Marie Poulain, 
âgée -«e 51 ans, s'est biessôe à la main droite en tom
bant. Quinze joars de repos, ltocteur Cattcau. Un 
renireur de la maison Tihergliien frères, Areèns Noppi, 
âgé de 17 ans, a eu le poi^nst droit serré entra deux 
rouleaux. Dix jours de repos. Docte-nr Bernard. 
Cliez A1AI. Réqui lart et ôuèoot, Henri Plouvier, âgé 
de 26 ans, ratticneur, a été eentusionné à la jambe gau
che par la chute d'un morceau de fonte. Quinze jours 
de repos. Docteur Defossez. Marie Duchatel, â^ee 
de 50' ans. inoulineuse, chez M. Félix Désarment, s'est 
contiui ionné> lavant-bias droit en démontant son mé
tier. Huit jours <!e repos. Docteur Bernard. A la 
rororderie de M. Fay,| une ouvrière, Georgette Mithis, 
âgée de 19 ans, a ete contusionnée au bras en chan
geant la vitecive de son métier. Quarante jours de re
pos. Docteur Cuissot. 

BONDUES 
A V I S A U X CONTRIBUABLES. — Le contrôle-iir 

des contributions directes se Tendra dans cotte com
mune le 14 mai prochain. A partir Je 9 heures, H rece
vra leis réclamations des contribuab es. i 

LA « CEC1L1ENNE » AU CONGRES D E L I N -
SELLEiS. — Nous avons déjà onooncé que le 15 mai 
prochain, aura lieu à LinseWes, un congrès d*s Asso
ciations de Jeunesse Catholique des canttnu de Tour
coing. L'excs-lleinte chorale, la Céci'ienne sera l'une des 
associations qui y participeront; au cours de la séance 
solennelle, o le exécutera deux chœurs: A Vombrf du 
Drapeau, et Lee Martyrs aux Arènes. 

P O N « « 
E N R E T O U R N A N T chez lui mercredi'soir, M. Vic

tor Do'anghe, passant sentier des Morts rencontra un 
tis.'eranJ. "Joseph Cyrille, âgé de 23 ans, qui se trouvant 
en état d'ivreisse, lui a porté, sans motif, un violent 
oonp de pied à la jambe. M. le docteur Mahieu d Hal-
luin, qui Q soigné le blessé osrime qu'il devra subir une 
incapacité de travail de huit à dix jours. Plainte a été 
dépeiséo. 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMENTS 
tCLAIRAG?, OBJETS D'ART 

prOREL-GOYEl, 59 meEspentise, LULI 
L 1 L L I 1 8 0 3 . M B M S R S D D j a R Y 

U N E T E N T A T U y E D E 6 U I C I D E . — Mercredi, 
vers sept heures et djeanie du soir, i l . Emile Delecourt, 
36 ans, luanuicier, dea^urant rue des Guinguettes, 
cour Ciiartiaux, 2, a tenté de mettre fin i ses jours en 
se tranchant la goreje avec son rasoir. 

ILe malheureux, qui soutirait de la conduite irrégu
lière de sa femme et avait à subir les mauvais traite
ments de l'ami de celle-ci, avait déjà manifesté l'inten
tion d|e se suicider. 

La blessure «qu'il s'est «faite, longue de treize centi
mètres, est très grave; néanmoins, M. le docteur Bé-
cour ne désespère pas de sauver le malheureux Dele
court, qui est père de cinq enfanta en bas-âge. 

• — 

BrunSCtiWig, Chemisier 
« 6 . r u » N a t i o n a l * , 6 6 , L I L L E 

CïLLULAIRES POUR SPORTS. itSU 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 

Audience du jeudi 5 mai 1904 
Présidence de M. IDASÂONVILXS, président. 

L a s é q u e s t r a t i o n a r b i t r a i r e d 'H e H e m m e s . — L a 
m a i r e c o l i e c t i T i a t o m i s e n c a u s e 

Jeudi dernier, par devanTU 1' Chambre du Tribunal 
civil de .Lille, .est venu' un curieux procès, écho d une 
aiLAire qui a lait .grand bruii dans la région. 

M. l ieutre était épicier à Hellemmea ; e>on ménage n'al
lait pao fort, cahin-caha; des discutUtions tréquent«s «e 
produiraient dans le mér*ige. JLe 4 janvier dernier, pa
raît-il unie scène plue violente se produisit; la femme 
jeta du -poivre daj*ï les yeux de son mari, qui, aveuglé, 
jeta à terre la lampe qu'il tenait à la main. Bref, Mme 
îloutre chercha à se débarrasser de son mari. 

Le 7 janvier»" un cantonnier venait remettre à M. Ilou
tre une dépêche, le réclamant à Lille, k l'hôpital Saint-
Sauveur, auprès d'un ami gravement malade. Il partit; 
cette lettre était un stratagème imaginé par le maire col
lectiviste d'ILellommes pour ramener à cet hôpital où, 
aussitôt arrivé, en l'enferma dans le cabanon des fous. 

M. Hontre, qui n'était point fou du tout, fut, quelques 
jours après, examiné par M. le docteur Patois, qui aus
sitôt ordonna sa libération immédiate; il fallut néan
moins attendre encore quelques jours pour régulariser 
Ortte sortie. 

A son retour chez lui, M. Hc-utre constata que sa fem
me avait disparu avec tout le mobilier qu'elle avait re
vendu à diverse* personnes. 

C'est dans ces conditions que M. Houtrfc intente un 
procès en 15.000 francs de dommages-intérêts, pour sé
questration arbitraire, à trois personnes : à sa femme tout 
d'abord ; au docteur Huart qui a délivré le certificat sur 
le vu duquel il a été enfermé, et à M. Krîebs, maire col
lectiviste d'Hellemmes, qui a ordonné son incarcération. 

•M* Delepoulle souvent la demande de M. Houtre; M' 
Eycken plaidje pour k s défendeurs. 

En ce qui concerne la femme, M' Delepoulle démontre 
qu'il n'y a de sa part aucune justification possible ; elle a 
cherché à se débarrasser de son mari par un moyen mal-
honnêtfe, et, à l'heure actuelle, celui-ci n'ayant pas réus
si, elle intente une instance en séparation de corps. A 
quoi le*i conclusions prises au non, de Mme Houtre ré 
pendent que son nuri étant un alcoolique, qui se livrait 
à des scènes de vioijencea nombreuses et graves, elle-a agi 
de bonne foi, dans un but de légitime défense, poux se 
soustraire aux dangers qui la menaçaient. 

Le docteur Huart, qui a délivré le certificat, .se retran
che derrière sa bonne foi également, en présence de l'état 
d'alcoolisme et devant les accès furieux de M. Houtre, 
comme aussi derrière l'irresponsabilité médicale pour er
reur de diagnostic : un médecin peut se tromper, il n'est 
pas r,^pons«ible d'une erreur involontaire. M* Delepoulle, 
au nom de M. Houtre, répond qu'il ne s'agit pas d'une 
erreur de diagnestic, mais d'.une légèreté, d'une faute dana 
la délivrance du certificat. M. Huart n'était pas le mé
decin habituel de M. Houtre; il l'avait* vu vingt jours 
avant, et il n'a pas rignalé la tard i vite de ejette visite, 
alors que La loi de 1838 sur les aliénas (article 8) prescrit 
de ne pas tenir compte des oerîificali vieux de quinze 
jours! Enfin, il s'est contenté de dagnestiquer : foli*, 
et les articles 8 et 11 de la même k i obligent à entrer dans 
le détail, à bien spécifier le genre de délirie dont il s'agit. 

Quant au maire collectiviste d'Hellemmes, il soulève 
T incompétence. Il s"ajpt, dit M' Eycken, d'un acte admi. 
nitstratif, d'un acte de £es fonctions dont l'appréciation 
n'appartient pas aux tribunaux civils. iLa législation sur 
les aliénés a donné aux maires des pouvoirs très impor
tants, car il s'agit de prévenir la société contre de graves 
dangers que les fous font courir aux passants inoffensifs. 
M. Krebs, en prenant un arrêté d'internement pour dan
ger imminent, a agi dans la plénitude de son droit. 

M" Delepoulle conteste ce système et plaide qu'il y a 
eu de la part du mairie une faute personnelle, le rendant 
re*>pon'iabie de son acte. Le maire n'a de pouvoir d'inter
nement qu'en cas de péril imminent. Or, M. Krebs n'a 
pris aucun renseignement, n'a fait aucune enquête ; il 
s'est bise sur le certificat relatant des faits anciens ; il ne 
s'est pas rendu sur les lieux. M" Delepoulle voit dans la 
coméa e du faux téïégramme, imaginée et organisée par 
le maire, la preuve de sa faute; le cantonnier envoyé par 
lui a trouvé i l . Houtre assis tranquillement à son comp
toir, l'a aidé à fermer les volets de sa boutique, l'a laissé 
partir paisiblement jusqu'à Lille, se contentant de îe 
suivre à distance: ce n'est pas ta, le fou dangereux qu'il 
faut ligotter et enfermer. M* Delepoulle va plus loin et 
prétend qu'il y a eu une connivence entre le maire d'Hel
lemmes et Mme Houtre; il en trouve la preuve dans di
vers faits : M. Krebs n'a pas prévenu les enfants du pre
mier lit ; il a donné l'ordre au cantonnier de reprendre les 
clûfti de la matwm A Houtre dès l'arrivée A l'hôpital, e t 
de les remettre à Mme Houtre qui a ainsi déménagé à son 
aise le mobilier! Enfin, il a déchiré le fanx ttMéçramme 
et a dH à un ami de •Houtrfc : Ce n'est rien ! Quatre ou 
cinq jour* à l'hôpital, cela lui servira de leçon. 

Le Tribunal a mis cette affaire en délibéré. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE" LILLE 
Audience du jeudi 5 mai 19(4 

Présidence de M. Hit, vice-président. 

L E S I . V C ' I D K « T S D E S U K È V E S 
e n p o l i c o c o r r e c t i o n n e l ! » 

Deux incidente qui i e sont produits au cours des der
nières grèves ont «u leor dénouement devant le Tribu
nal correctionnel de Lille, à l'audience de j iudi dernier. 

— l a première aliaire s'eot proctuiie à VVâisquehal, le 
13 avril, deva:it l'usine Willem, à la reprisa du travail. 
11 y a trois prévenus: Alphon.jj Lemaire, 20 ans, tis
serand à Wasquehal ; Kraest Noyelie, 22 ans, tisserand 
à Croix, e t Léon Thoeft, 19 ans, tisser\nd à Croix; tous 
trois inculpés de coups e t blessures, l is sont en liberté 
provisoire 

II. Théophile VanderbeVp, tisserand, demeurant i 
Wasquehal, rue Natfonale, dépose le premier des vio
lences dont il a été l'objet. • Le 13 avril, dit-il, j'allais 
pour travailler à l'usine Willem, rue Nationale, quand 
Lvmaire est arrivé sur moi et m'a tiré par le veston, en 

Koyells jetait des briça 
sur neua. A e» a e a e s t , Tboett a sauve eur moi aves t 
•utps, n ' a atmwsi, m'a ara*?», m'a fait tombsir sur ! 
ook. Jài ma raiavant la daajuaa/4 fois, il m * «no 
frappa. A o» mimient. encore, Lemaire m'a arraché ; 
TCUÎUL • 

M. Albert Vaadarbete, flbj du précèdent, dépose o"l 
façon identique. 

i>. : Vous a v J été frappé? — B . : Oui 
JJ j l)ites-nous comment vous avez et» frappa. — K>1 

Ils étaient là, une quinaaioe d'individu* peadant n i 
nous allions travailler. 

TJ. : Lesquels vous ont frappé! — B. : C'est _ 
qui m a frappé. Lenaira a essayé, mais il a» m'a I 
atteint. 

Mlle Marie Mus, tlaserande, rue Chevreul 107 
Croix, accus» uettemeat Thoeft et Noyelle; sa do, 
faon très énergique amène des protestation» de la 
de Xnoeft. 

D. : Vous avez été frappé»? — B. : Par Thoeft, 
m'a donné un coup de tête dans le dos. 

Thoeft : l 'as vrai ! c'est un petit qui vo » a envpeS 
gnée. ^ » " 

L» témoin : Du tout, TOUS m'avez donné un coup 
tête dans le dos. 

M. le Président, i Thoeft: Tenez-vous traaquili»»! 
vous navea rien à dire pour le moment. Si vous ne vouai 
tau*z pas, je serai obligé ou vous faire sortir. 

U. : (au témoin) : Par qui avea-vous été frappée égft. I 
lementr — B. : Par Ktuij.t Noyelle, qui m'a aiosi d o » 
né un coup d» tête. 

D. : fin ètes-vous bien sûre ? — E. : Oui, c'est cor* 

IX : Et Leraaiie! — B, : Lemaire ne m'a rien fais. 
1',. i » / ^ î " " * * • M ' , C * œ U 1 » foïX-'t, surveillant « 
lubia» WiUem, qui ne fournit guère de renseignement, 
utiles. « Je n ai pas pu voir, dèclare-t-il, dans la four
naise qu iU étaient (»ic). Je neccuiu pas Lemaire »è 
JNoyelle; dans la fournaise, on ne pouvait pas diatin-
«,u*f njttemeat. Mais j'ai v i M. Thoeft qui frappait M. 
Jheophile (ITiéophile Vanderbeken) par un coup de 
tête. J a i cru voir ça dans la fournaise. • 

iJjmaire fait entendre deux témoins à décharge qui 
déclarent s être trouvés à côté de lui et affirment qu'il 
n a pas frappé du tout. 

Lemaire nie d'aiHeura ; il n'a jamais été condamné. 
Emest Noyelle, 22 ans, tisserand à Croix, n'a pas non 

plus d antécédents judiciaires; il nie également 
I*on Thoeft est très mal noté. Il a déià | ncouru mal-

gre. son jeune âge, deux condamnations, l'une à' qua
rante jours de prison pour vol, l'autre à trois mois d» 
prison pour violences et outrages aux agents. Il se dé
tenu avec arrogance. 

B . : T| cciuiaisse»-'voiu avoir porté de» coups aux 
trois premiers témoins? — K. : Pas du tout; j'étais sur 
le <levart. mais ce n'était pas moi. 

D . : Les témoins «ont pourtant très sffirmatifs i TO-
tre éçanl. — B. : Il n'y a pas eu de coup de tête. Et 
puis, Vanderbeke venait à son travail avec un couteau 
a la main et il menaçait font le n v n r > : i] dirait: Celui 
qui m'empêche de travailler l'aura dan* le ventre. 

D. : Anenn témoin n'a dit cela. — R. : I x ronmria-
«WJre n a pas voulu entendre mes témoins; ça n'est osa 
et-^Tinant. 

ITn nouvel incident nf> tarde pas à ^nrjrir quand ÎVr 
le Président interroge le père, Désiré Thoeft. cité com
me civilement responsable. Le. père Thoeft est désolé ël» 
la conduit* ç'[. son fils; il serait heureux d'en être dé-
ibarrasse, mais il parait que le commissaire de polio» 1» 
force à le loger. Il ne travaille jamais. 

Thoeft fils : Ça n'est pas étonnant, c'est le B. P. L» 
Bil l qui est cause de <J.U. Partout où je vais, on n» 
veut pas de moi pour travailler. 

On o e s'attendait guère à cette «ortie. M. le Président 
riposte aussitôt : < t ' « s t plutôt à cause de vos au tocé-
deuts qui ne sont pas bons qu'on vous nnvoie . > — B. : 
Ce n'est pas écrit sur mon Iront que j'ai été condamné. 

M. le substitut: Ce que di t le prévenu ne parait pas 
probable. Il .faut rema-qiter a m i qu'il était à la têt» 
des meneurs de la grève; il | s t encore poursuivi don» 
une autre affaire du même genre. 

M" Delesalle plaide pour Alphonse Lemaire; puis I» 
Tribunal Tend son j-ur|-ment. U déclare qu'en ce qui 
concerne Alphonse Lemaire, la prévention n'est pas éta
blie et l'acquitte purement e t simplement. Quant aux 
deux autres, reconnus coupables r̂ i coups et blessures, 
il sont condamnés : Ernest Noyelle à 25 francs d'amen
de avec sursis ; Léon Thoeft à 15 jours d'eirarriisoime)-
ment. 

— L'autre affaire paraissait extrêmement grave d'a
près lï/nquête de police; il s'agissait de la maison d'tm 
ouvrier, Goemane, mise à sac par une centaine Se gré
vistes. A l'audience toutefois, les témoins, on ne eait 
pour quels motifs, ne rencuvellent plus leurs déclara
tions ut atténuent tellement la chose qu'il ne reste plus 
rien, pour ainsi dire. 

Cyrille Parent, 19 ans. marchand de charbon a Toxr-
coing; Henri Pin, 20 ans, tisserand à Croix, et Léon 
Thoeft, 19 ans, tisserand à Croix, sont prévenus d'en
traves à la liberté du travail e t de violation du domi
cile. 

M. Martin Goeman, 40 ans, monteur de ehaint's. rua 
du Labyrinthe, cour Gaydet,' à Tourcoing, au Blanc-
Seau, a été l'objet de cette agression. 

D. : Que vous e s U l arrivé? Qu'ont fait les prévenu»! 
— B : Parent seul était là. 

D. : 11 est venu chez voue j t a enfoncé la porte? — 
B. : Oui. Il a menacé de me fier, parce que je voulait 
travailler. 

D. : Et les deux autres ? — B. : Je ne les ai pas vu». 
Le fils, Joseph Goeman, 16 ans, j-st ensuite entendu, 
D. : Quand iio sont entrés chez vous, vous étiez là? — 

B : Oui, j'étaû dans la cour. 
D . : Parent a donné des coups de pied dans U ports) 

et a menacé votre père ? — R. : Oui. 
O. : Vous a-t-il menacé, vous? — B : Non, à moi U 

n'a r i i i dit. 
D. : Et les deux autres ? — B : Je n'ai vu que Pa

rent. 
Mêm» version de la part d'Alfred Retsiu, rattachenr, 

rue Saint-Jacques, à Croix, qui, lui aussi, n'accuse que 
Parent. < Parent a menacé «Joeman, ait-il, parqe qu'il 
travaillait. 11 criait: Tu ne travailleras plus demain ! E t 
tous les mots ! » 

D. : Quels mots ? — B. : Fainéant, vaurien, etc. 
D . : A-t-il dit qu'il le tuerait s'il travaillait? — 0.1 

'Non. 
Les trois prévenus nient toute participation i cette 

affaire, natuit-llement. 
M. Lecleicq, substitut d'audience, prend la parole. J l 

tient à expliquer les motifs de cette poursuite qui, à 
l'audience, a croulé presque complètement. € A cette au
dience, dit-il, l'affaire change complètement de face. 
L'enquête de la police et de la gendarmerie avait étants 
des faits très graves ; il résultait des dépositions formel
les des nombreux témoins entendus que ce jour-là un» 
foule d« cent personnes avait envahi le domicile des 
G eman. pour les obliger à cesser le travail, avaient tout 
brisé, tout arraché. Il résultait également des déposi
tions de ces témoins que les trois prévenus, Parent, 
Pin et Thoeft. étaient bi; n à la tête de la bande. Les 
Goeman ne disent plus rien aujourd'hui; le Tribunal 
appréciera. » 

Fante d'acensatkm h l'audience, le Tribunal relax» Pin-
et Thoeft II ne retient contrp Cyrille Parent ou» le 
délit de violation de domicile, pour lequel il I» con
damne à trois jours de prison avec sursis. 

FEUILLETON DU 7 MAI 193i N» 85 

LE BARON JEAN 
l 'Ait t AM1IXK DK1SAA8 

J e vous remercie. Maintenant , peut-on es
pérer que Mme J,e*tremont recouvre» la êante? 

— Mvn D i e u , Monslour, repondit le docteur, 
nous avons eu hier une consultation à lanuelle ont 
pris part M M . Li-grand du Suu'lc , L *c.j;ue, l l lanch» 
e t quelques a u t i c s a l i én i s t . s d is t ingués . 

J e dois dire que tous ou presque tous o n t décla
ré que le mal é t a i t sans remède. 

— Et votre aria personnel 't 
— J e suis un bien humble personnage auprèa de 

ces sommité» do l'art médical, mais je ne pense pas 
tout à fait comme ce» messieurs. 

— Vous e s p é r a ? 
V — L e mot espérer ne traduirait pas bien mon 

•«intiment. J e n<> désespère p i s rendrait m i - n x ma. 
peax'-e. Un événement inat 'cudu, extraordinaire, 
u n e impression subi te et violente pourraient, à mon 
«ens, ranimer tout d'un coup ect t" intel l igence à 
demi é te in te . 

— 0"<"!b sorte d 'événement? Quelle espèce d'ira-
p n ssion ? 

— C e s t fort difficile à dire. Si , par hiaard, el le 
s e trouvait en présence du meurtrier, par exemple , 
!a terreur ou l' instinct de la vengeance lui ferait 
retrouver peo l -ê tre ses esprits . 

— A h ! fit M. Médard d «appointé, c'est donc 
anr un hasard improbable. . . impossible qu'il faudrait 
compter? 

_ UÊk» I 
— Car comment supposer q u e dans cette fourmi

l ière qui s'appelle Par i s , Mme Les+reinont, appe
lée, dans son é ta t , à sortir rarement , s e trouve pré-
cisem-nt en présente de celui qu'elle voufliut accu
ser. Il faudrait un miracle. 

Les jttjrcs d' instruction, plus peut-être que qui 
q':e ce soit ,sont réfra"ta.ires uux miracles .M.Médard 
prononça eus dernières paroles du ton d'un homme 
(|-e l'espoir de Ténesir abandonne tout a ta i t . 

Le docteur Janv ier n'avait p;n oubl ié eprtes, les 
pronrs que lui avait tenus d'Arlac sur Maladet e t 
Dcnisard. 

Mais il ne jugea pas que de simples soupçons nés 
d i i w la t ê te un peu montée de Mme de Navai l lan 
méri tassent d'être rapporte^, quand ils pouva ient 
avoir d"̂ s conséquences très graves. 

D'ail leurs, pourquoi en aurait-il parlé, lui , quand 
Louise, Bourgachon et Paul s'étaient gardés de rien 
faire savoir à la just ice . 

E t enfin, le docteur Janv ier , on vient de le voir , 
é t a i t convaincu qus lo tes tament de P a r e n t y é tn i t 
d'une régulari té parfa i te . I l garda donc le si len
ce. 

C e t t e question que M. Médard venai t de poser 
a u médecin de la Réunion : Mme Lcstremont est-
elle guérissable? Maladet se l 'était posée, lui aussi , 
dès les premiers jours. 

C'était pour lui d'une importance capi ta le . 
Au cas où l'affection menta le dont el le souffrait 

ne durerait que quelque temps, le baron ne pouvai t 
compter que sur un léger répit . Tandis que si son 
mal é t a i t incurable, Maladet n'avait plus qu'à hâ
ter son mariage aven Marguorit». 

Boisirrimaud s'adressa donc à un célèbre méde
cin aliénwnte. Il lui expliqua d'une façon k pen-
près claire, mais tout à fait mensongère, l ' intérêt 
qu'il avait à ê tre fixé »ur l'état de Mme Lestre» 
mont. 

— C'est, lui dit- i l , u n e d a m e à laquelle je suis l i é 
par la plus profonde reconnaissance. J'ai pour elle 
u n e v ive affection qu'il ne m'est pas permis de ma
nifester. J e serais dés ireux d e 6avoir si jo puis es
pérer sa guérison. 

Ainsi présentée , s a requête pouvait être admise 
sans difficulté. Tous les médecins du monde lui au
raient promis de v s i t o r la malade sans d i re à per
sonne qu'ils vena ient de sa part . 

Le prince do la scie-n^e n'eut aucune p e i n e k se 
faire présenter chez Mme de Navai l lan , où sa ré
putat ion le fit accueill ir à bras ouverts . 

Après avoir é tudié longeem-mt Mine Lestremoiit , 
après avoir pris sur les cau c es de son mal tous les 
rensciçrnements possibles, il ' eha douloureusement 
la tê te et , comme la pluprrt de ses confrères, il 
dédlara que, selon t o u t e probabil ité, la pauvre fem
me ne guérirait jamais . 

X I V 

U n e e x p é r i e n c e 

Quand Mialadet connut, quelques -heures après, 
le diagnost ic de l'i l lustre médecin , il s e sent i t com
m e dél ivré . 

C e t t e idée qu'avai t e u e M m e de Nava i l l an do 
garder l a folle c h e i elle é ta i t bien f a i t e pour in
quiéter le baron. U n e lueur do raison, un moaiont 
de lucidité seulement , et elle pouvait prononcer des 
paroles terribles. 

Mais du moment qu'elle ne devait pas guérir , 
que lui importa ient les précautions de Lou i se? 

A partir d e ce moment , BaixgTiraautd, d é g a g é d e 
c e lourd 60uci, repri t sa v ie résnilicra e t calma. Il 
mult ipl ia ses vis i tes chez M. Des trem e t d e v i n t 
très pressant auprès de Margueri te . 

Malheureusement pour lui, l'amour n'est pas un. 

sent iment qui se joue aussi fac i lement que l a ver
tu , quo la probité, que la grandeur d'âme. 

C e s t toujours par un rayonnement dél iant l'ana
lyse que la passion de l'un peut provoquer ou fairo 
naître la tendresse de l 'autre. 

Il n'est pas absolument nécessaire d'e-tre aimé 
pour aimer soi-même : mais pour faire na î tre l'amour 
ohez u n e personne indifférente, i l f au t au moins 
l'aimer un peu. 

Or, Margueri te , au fond, n' inspirait aucune pas
s ion à Maladet . Il la considérait comme un moyen 
de eaJut, mai s el le le la i ssa i t tout à fait t iède. 

Malgré lui, par conséquent, il res ta i t froid. L a 
jeune fille ne trouvai t pas dans ses protestat ions 
d'amitié les é lans qu'elle aura i t at tendus d'un amou
reux vér i tablement épris . 

E t d'ailleuT», el le d isa i t que s i d'Arlac e û t é t é 
à la place de Maladet , il aura i tsûremont su s'ex
primer d'une façon pins persuasive. 

Mais le baron n'en ava i t p a s moins t o u t e s les 
chances. 

Les diverses t e n t a t i v e s fa i tes par M m e de N a 
vai l lan pour entraver la marche de Boisgi imaud 
n'avaient pas réussi . 

Le bonhomme Destrem, en tê t é dans son admira
t ion pour les mil l ions de Mal«det e t parfa i tement 
capté par ce miséUtWe, s 'évertuait auprès d e Mar
guer i te à la faire consentir promptement . 

Il lui démontra i t avec t o n t e l'éloquence dont il 
é ta i t capable que ce serai t de sa part un acte de 
noire ingrat i tude pour U mémoire de son père adop-
tif, si elle refusait de s e pl ier à ses dernières vo
lontés . 

La cra int ive enfant professait uu vrai cu l te poar 
le souvenir de son bienfai teur . 

Quand le t u t e u r lui tenait de semblables discours, 

el le fondai t en larmes, mai s elle n'osait po int dire 
qu'elle n'obéirait pas . 

E t pourtant u n jour elle e u t u n cr i de suprême 
désespoir. 

Mon père Georges, di t -e l le en sanglotant , n 'exige-
ra i t pas de moi ce sacrifice, s'il é t a i t v ivant e t qu'i l 
connût l'état de mon cœur. 

M. Des t rem, dont quelques âmes sensibles pour , 
ront trouver la conduite odieuse , ne se douta i t cer
ta inement pas qu'on pût l'accuser de dureté pour 
sa pupil le , dont il voulai t s incèrement le bonheur . 

C'était un homme borné, voilà t o u t . 
In t imement lié avec HonoTé Per te i s , le gros m a 

rin qne nous avons entrevu au commencement de 
ce récit , Destrem avai t reçu du maître d 'équipags 
l'aesurnnoe que la fortune de P a r e n t y ava i t é t é ré
gul ièrement donnée à Maladet . 

C é t a i t même à cause de ce t t e convict ion qne l e 
t u t e u r s 'é ta i t si souvent montré froid pour les ex
ci tat ions e t les invent ions de M m e de Nava i l l an 

Donc, croyant d'une façon absolue q n e contester 
à Maladet la possession de l 'héritage Parenty é t a i t 
un a c t e de fou en même t emps qu'une mauvaise 
act ion, il éprouvai t encore u n e grande reconnais
sance pour le baron, qni vena i t , avec t a n t d e g é 
néros i té , offrir de res t i tuer ainsi, le plus dé l icate
m e n t Bu monde, de» mil l ions qn'il pouvai t garder 
seul . 

Est- i l nécessaire d e dire que d'Arlac s e désola i t 
pendant oe temps- là? Il n'osait pas trop laisser de
viner son amour, de penr q u e M. D e s t r e m n e 1« 
mit e n mesure de parler e t n e t'obligeât à cesser saO 
v i s i t e s . 

Rn sort» que Marguer i t e é t a i t doublement totv 
t u r é e par les obsessions de Maladet e t p a r l a pen» 
sée que Tant manquai t de l'ardeur r e n t a b l e d ' à 
homme épris . 

(A «trirrs). Caim.i . i DIBAMS. 


